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ri'».?l^^**
principes du gouvernement constituUonnel. nous sommes

PolS '" ^ ""'' *°"' '" iurisconsultes an^ais. depuis May ju^u'à

Sur le statut national des colonies autonomes et leur droit à l'indépendance absolue, nous sommes d'accord, en fait et en droit avecT^mêmes ,ur sconsultes 2. avec tous les hom^es d'Etat brUaSesdepi^^^

AslYth .t R^'^"
/"'*'"'' C»'«'"»>^'-'«'". Campbell-Bannerma^n kaK

faTlt nr ,
."', ^"^^ "''" *°"' '««hommes d'Etat canadiens qui on

laLer.Torrn'
'^-''»'t"«°" -"«d^enne: Macdonald. Cartier? Blake.

Principes constitutionnels — Statut naiional
des Colonies

Entre ces deux ordres d'idées, je fais une distinction très nette etpour cause J'accepte le premier comme un fait acqu:s dont le Canada

^r1 K,
* '"""""' P""" ^°"'^'^' '' ^^^°°^ ^<>"^^ »ne chose bonneet désirable en soi, que le Canada doit conserver et développer jusqu"àsa fin logique, qui est l'indépendance.

^
Fils de famille parlementaire et libérale, j'ai cm. un temps à la démocratie e au parlementarisme. Pas à la souveraineté du pZu comme"source de Vautorité. Cela c'est une absurdité, aussi impratîcabî; en fSlque f.asse en principe. Mais j'ai cru à la supériorité du régime qui escensé donner au peuple frappé d'impôts, impôt du fisc et imp^du san«

I avantage de choisir les hommes qui le gouvernent et le t^îent vSannées de pratique du régime parlementaire au Canada, flairéJd^
Lu^n^rî"

";^'"^'-^«!™« ?«"" 'es autres pays, en Angleterre surtoutt'ontfa t perdre bien des illusions. J'ai percé le voile du mensonge e° comprisqu la faveur des formules creuses dont ils se servent pour Hatt^ lavanité populaire, les politiciens de tous les pays trompent et n nln»

rdîmoVr"" m"''"''
^.*' ^"^ ^" •^'*' ^nerveVles énX con'sSivet démoralisent la conscience nationale. Le régime parlementaire oK«»m

fatalement à la sélection des exploiteurs par lefin^omXts.T^^^^^^^^
nie des collectivités mobiles, à la dislocation des assises soc aies Ft îîl'on veut toute ma confession, j'avoue volontiers q^e mon admirât onpour l'Angleterre a diminué dans la mesure où m'ï^parTs^ait pE corn

affirmations aa a matter of course. On di«ou»A la ani..»i»>
.M. Curtis. Personne n'a songé à contestï^n seul niï^^^ Propose
émet, soit dans l'ordre constitutloS rp^liîîbll à tow fe,"îî;'^."K H""niques, soit dans la définition du droit duwÎcSJÎ !.r!^nf-.P''^f ^'"""n-
Ici, il m'a fallu, pour justifier les Ses «ffirmftî^n. li^*f

«"'onomes.
livre, bourré dé preuves et de textes officiel, Ft^n'. ^""^r* "" «'«s
braves gens restent pe-suadés que its îationalistei «nn^,^^. ^*""*°"? <*«

Uons sur des théories " noïve&s •' et " perSliieuseî^^ " ^'*'*"'

autonoîSï o^^'tTJitVs^S^rM; âî."ï;ÏÏ^SCl'"
^^'°"'^'


